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De tous les écrivains d'aujourd'hui qui s'occupent d tome 

mie politique, M. Lucien Romier est sans doute l'un des plus 
ivertis et des plus pénétrants. Ses conférences données J'uh- 

Née dernière à "Montréal, réunis en volume sous le titre de Pro- 

émes économiques de l'heure présente %%;'sont d'une lecture 

nstructive et. attrayante. Nous voudrions en dégager quelques 


* 


mes 


idées essentielles, pour le bénéfice de notre public agricole. 
ar ‘L'organisation de la vente des produits agricoles, et du blé 
n Particulier, est le grand problème qui préoccupe l'Ouest de- 
puis un quart de siècle. Inutile de rappeler des batailles et 
échecs retentissauts encore tout près de nous. ÆEn cher- 
tà mettre la production ‘agricole sur le même pied qe la 


entale entre dé produit’ industriel et le produit tie. 
une publicité bien comprise, du savoir-faire et de bons |nier 
ts de vente, vous pouvez réussir à faire acheter à Madame 
og A de robes dont cHe à raisonnablement besoin, vous 
pouvez persuader Monsieur qu'il a avantage à renouvelér son 
juté tous les ans; mais le vendeur le#lus habile, la publicité 
plus intense ne peut faire qu’un individu absorbe ehaque 
our plus d'uge ce rtaine PRE de Lans de ÿiande, de légu- 
es, à la 
Smmain des mohaiss sdloiés: Cette consommation ne 
rail alginmenter que si la population auginetilaiti or, depuis 
a guerre, ele tend à diminuer, En dépit des dévélappements 
dustriels considérables dans tous les paÿs, plus de la moitié 
es homaues-vit encore du travail de la terre, cohsidéré comme 
l'un des plus faciles. Rien d étonnant qu'il y sitgurproduction. 


l'on 


Non seulement le soumis. des consomatifiés de pain reste 
| pêur près stationnaire, mais leur . pouvoir d'absorption est sé- 
euisement. en baisse. Le régime alimentaire dans les villes 
‘est modifié considérablement depuis quelques années. Ceci 

t Wne conséquence naturéMe’ de Ja transformatiün du labeur 
. Autrefois, la plupart des travailleurs faisaient une 
“qui éxigealt de la dépense musculaire, c'est-à-dire qui 
mandait une nourriture abondante en calories. De plus en 
us, on se livre à un travail qui n’est plus musculaire, mais 
surtout de la dépense nerveuse. C'est le cas d’un grand 
ré. d'ouvriers appliqués à survéiller des machines, d'em- 

de toutes catégories dont le travail est de tension ner- 
. ef surtout des classes cultivées aux occupations purement 
tellectuelles. : SET ces un re ont abandotné la nourriture 
l x Qu te, pour me mieux adapté à leurs besoins Ùr 
réels. “ Résultat de ce tr ormatien:.dens des villes comme 
: Parts ou Berlin, l'on din que depuis la guerre, ‘la çon-|' 

iloalion de légumes fins a doublé et qu’en revanche la çcon- 
sommation de pain a diminué d'un tiers. 


* ÆEvide Î ne s’agit pas là d'un engouement passager, 

ais nc: vi Arr qui va s’accentuer, parce qu’ellé répond à 

cinécessité destemps actuels. Le problème qui se pose aux 

, leurs est done celui-ci: faut-il continuer à jeter sur les 

és une surabondancé de produits primaires, ou faut-il 
ie) peu spécialiser ou diversifier la production ? 

“ Belgique nous fournit un exemple fort: intéressant de 

adaptation aux exigences nouvelles. Autrefois, ce p: te 

"péu près tout son blé; aujourd’hui, il n’en réco 
très 


plus. Par contre, il s’est spécialidé dans da 
à ed aan rues devenue une industrie nationale 
rémunératrice. Cette transformation de l'annee belge 
… s'est accomplie en quelques sp 


VA Ce qui fait la solidité Liléoline de T'inione à dl 
4 a permis de résister à toutes les crises, c'est qu'elle à un fonds 
de. de pppulation assez abondant pour toujours retrouver son équi- 
. libre en elle-même. Pas une production européenne, dans au- 
um pays du continent, qui n’ait le gros dé’sa olientèle dans le 
% pays lui-même  L'exportation est un luxe dont on peut se}, 
passer. ue er bneaneg il reste toujours à 


FaG ta. 


D'après une d 
Maher, ia Comm 
Radiodiffusion irradiera à le] 
veuir €t à travers tout le 
nada quatre heures françaises 
par semaine. 


che, te lundi, te mercredi et le 
jeudi, vers les 8 heures du soir. | éder 
Le poste coa À hous a 
d'entendre, le 27 
mier de ces pro: 
dimanche soir, 


vons pas eu l'heure française. 
Le 


|tre nopulation, Tout le mon- 
de semble s’aécorder à dire que 
le Quatuor Alouette est l’une 
des meilleures ‘attractions que 


la radio; on a aussi fort goûté 
les chants de Mlle Lebel, en dé- 
pit de san début incertain; la 
musique et les chants du ro- 
gramme: 
réellement charmants; il n’au- 
rait fallu au dialo 
de naturel dans 
queiques idées pour.que ce pro- 
gramme-fût en tout point ex- 
cehent, * 

Le chroniqueur de la Radio 
de un de nos quotidièns fait 
de grands éloges de ce pro- 
gramme; 
moins, il l'a bien aimé. 
blâme 
sance imparfaite du français 
qui J'a empêché de retirer du 


turday Night”, le journal 


Programme de restauration sociale 
de venir aid létaria 
rgence de venir en aide au pro Ÿ 


Le monde se débat dans une des cri- 
ses les plus graves ‘qu'il ait connues. 
Elle est universelle et atteint toutes 
le: classes de-la société. 
doinne les travailleurs des villes et 
des campagnes à une existencé pré-| 
caire, extrêmement péuiblé, Les ri- 
chesses, par suite des abus introduits 
par un capitalisme oublieux de ses de- 
Ygirs, sont mal réparties et 2e sont 
plus ‘uppliquées, comme il convient, 
besoins des différentes classes. 
A faut tout pog Æn oeuxre aux 


actuel et l'inétanratin d'un régime 
etnbli sur de nouvelles bases? 
ques-uns l'affirment, “elles ne sont 
pas les directives catholiques. , 

Pie ‘XI, dans l'encyclique 
gctimo dnno, précohise non la: des- 
truction mais la réforme du système | 
capitaliste, 


me de restaurution sociale approprié 
aux besoins de-notre pays. Noué l'of: | normal 


he de 4 
on de: a! À 
phécisésient re du 

exécuter TR: chants 


Fe exemple, que lon 


Ces m- 


svont irradiés le diman- nd aciliter 


pe ñ F Mes fai “ls 
çaise,, re 
une Vi pet 


alicate Ÿ matice 
£p français gd <rdes L’au 
SLteur qui ne sait pas de français 


sv e pre 


ien que nous! Si isit hien qu'il se donne une 
reposant sur les annonces des notice licative; il saisit aus: 
journaux de samedi, nous n’a-| qu’elle a son importance, car 


autrement, on me la donneraît 
pas. Alors, il se désintéresse 
du programme, parce qu’o ne 
lui donue pas en. hdi les 
é;plications dont il sent bien 
qu'il à besoin pour mieux ap- 
précier ge qui va être chanté 
et à le longue, paree qu'il se 
forme, l'impression qu'on ne se 
soucie pas qu'il écoute les pro- 
grammes, f 

. C'est peut-être le cas des mil: 

rs de personnes qui, dans le 


A, nt Je fran- 
gais; È de directe — 
vaut rien à £’'est peut- 
Être aussi 12 cas de ous ceux 
qui étudient la musique et qui, 


|naturellement, sont curieux de 
connaître le folklore canadien, 


de jeudi der- 
a pm plu à nc- 
puisse désirer entendre. à 


“Toi et moi” étaient 


ogne que plus 
diction et 


car on en donne copieusement 
dans les programmes français 
de la Commission... . : 

Ceci nous ramène to 
la même conclusion: - 


pour sa part, 4 


dant sa connais- es ar- 


et tout le temps!” 


programme {out l'amusemen L'Association ducation| 
qu’il en aurait retiré autre- des Can rançais 
ment, En ceci il est d'accord du Manit PEE 
avec un chroniqueur du “Sa- J. H. PASSANT T. 


du rétaire;, 


répartition des richesses — disais des 


formes qui s'imposent — Evolution, non Lt cai sa 
— Les trois facteurs de la restauration. > 


prit metériaiine socialisation exces- 
sive de l’activité économique, subordi- 
nation de l’âme et sacrifice de 1 
berté aux exigences de da produc 
ruine de l'autorité qui ne repose plus 
que sur des intérêts temporels et non 
sur Dieu. 

Nationalisation. — La nationalisa- 
tion appliquée à là majorité des entre- 
prises, telle que isée actuelle- 
‘ment par un nouveau parti fédéral, 


Elle con- 


‘Quel 


nent à conférer une peau" 
mique telle qu'elle ne peut, po, 
ger pour le. bien public, être laissée 
gp ip EN À 
Capitalisme, — Le capital 
des br éme Re n 

dé 1 ,est av 
jee sruitelien à 46 


LT 


, | es hommes d'après les 


réformes législatives soumettre À une 


oufs à à 


nonces parts 0 à s'Ù vous pJait, 


is! nomique trop considérable pour qu'elle 


ciale ou municipale, 


‘li 
ei 15 , 
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d'un ; s : te Hat ai #1 
-MANITORL : 


L'étude doit demeurer la directrice de la vie. 
Chacun doit lui faire dans ses occupations uhe 
place convenable et praportionnée au rôle que lui. 

q asssigne son titre de chrétien et de citoyen. 


Mgr DUPARC, évéque de Quimper. 
4 | 


LA TRAVERS LHISTOURE MANITOBA. | 


Saint-Boniface reçoit la ‘‘Ma- 


d'une manière spéciale des faibles et 
fes :indigents"; 3%o la colleboràtion 
des corps professionnels “qui groupent 
différentes 


Société istorique de 


des ils se rattachent”. 
Accords internationaüæ. — “Il eon- 
vient ausxi-que les diverses nations... 
mettent en commun leu réflexions 
et leurs efforts pour hâter, à la fa- 
veur d'engagements et d'institutions 
sagement conçus, l'avènement d’une 
bienfaisante et heureuse collaboration 
économique internationale.” 


PROGRAMME 


lo Le régime rapitaliste n'ést pas 
mauvais en s0i, mais il a été vicié par 
des abus très graves. Des réformes 
s'imposent én vue de mettre fin à la 
dictature économique et d'assurer, par 
une meilleure répartition des riches- 
ses, le relèvement des classes populai- 
rer, 


nitoba Historical and Scientifical Society’ —Cause- 
res par le professeur MacFariane ot le Dr Stowart 


de la chasse bi-annuelle aù büffal 
fut particulièrement goûtée de son 
auditoire. bd 
La Jemmeraye * 
M. J.-P. Bertrand, membre de no- 
tre Société, fut alors invité À pren- 
dre la parole. M. Bertrand -dit -quel- 
ques mots de la Jemmeraye, le c6lè-. 
bre neveu de La Vérendrye. Ikter- _ 
mina ses remarques par uné motiôn, 
posant contingent ce Winnipeg s'y | qui fut secondée par M. Morrison, 
était également rendu. [avocat et secrétaire de la “Manitoba 
M. l'abbé d'Eschambault, secrétaire | Historical Society”. Cette proposition 
de notre Société, présidnit en l'ab- | priait le juge Howay, membre dé là 
sence du distingué président, M. le | commission des monuments et repré: 
juge Prud'homme! Plusieurs mem-|sentant de l'Ouest canadien, de fai- 
bres du clergé étaient présents, ain-|re tout en son possible, pour obtenir 
si que plusieurs sutres pérsonnes de |que l'on élevât ut monument à la 
Saint-Boniface, : Jemmeraye au cours de l'atinée. Ce 
La Société Historique de St-Hhoniface | désir des deux sociétés, mis sous'for- 
M. Donatien Frémont, £recteur de | me de motioh, plut à l'assemblée. 
la “Liberté”, fut le premier des ora- | En français 
teurs.. Il-rappela en français l'oeu-| Mme : McWilliams, l'auteur  : dé 
vre de la Société Historique de St-|'Marñitoba Milestones," fut ensüité 
|Boniface, raconta comment ellé avait | invitée à prendre la parole.‘ ’Dañs 
Bo C'est de la nature ot done du | té fondée et en redit les mérites, | un français très correct, la vice-pfé: 
Créateur que lés hommes ont reci’le| surtout ln découverte du ‘fort St-|sidente de la ‘Manitoba Histôricat 
droit-de- propriété privée. Ce droit} Charies-et-des-restes-du-Als-de La | Society" remerci la Süciété sôëttr Ge 
comporte des chligations sociales quil yérendrye du Père Aulneau et de |son hospitalité. Mme MeWiliamas”"titit 
en tempèrent Jusage et le subordon |jeurs compagnons. M. Frémont par-|à rappeler la double origine de ln. 
nent aux exigences €u bien commun, |}, de ja souscription lancée en fa- | lonie manitobaine. 
40 L'Etat doft au plus tôt par des | veur-du inonument La Vérendrye ét| M. le professeur Pickersgill parla 
des publications de la Société. ‘ en français également, “1 @t/Moir 
M. Frémont fut vivement goûté.|les relations profondes qui ‘e#létent : : 
M. le président présenta ensuite M.|entre Anglais et Français et mofitra 
MacFarlane, professeur-adjoint d'his-| comment le Canada, par la dulité : 
toire à l'Université. Ce dernier par-| des races, est un gage 'üle paix etre 
la en anglais. 11 ft voir à son aydi-| l'Angleterre et la France ef dentre 
toire comment lès conditions géogra: | l'Angleterre et lés' Etats-Unis M. 
phiques d'un ‘pays réagissent sur le | Morrison parla aussi en français et: 
moral des habitants, surtout au dé-|remercia la Société de St-Boniface. : 
but d'une colonie. Son travail était | M. l'abbé Deschambault remerciä!les 
bourré de remarques intéressantes. | visiteurs distingués et redit VMhon: 
Ï1 traga un tableau cornplet des pion-| neur qu'en ressentait St-Bonifacé. 
fniers, de leur vie, de leurs coutumes | Au cours de la soirée, le Quatuor 
ainsi que de. leur mentalité. \ Polyphonique, composé de P, Pal- 
: La poésie de notre histoire . merson, premier violon, Pearl #Pal-'" 
Le Dr Stewart, le nt Je en tu- | merson, second violon, Michel Baten- 
chyk, alto et Henri Benoist, vidion- ” 
celle, se fit entendre en deux 
sions. Le syrnpathique + a 
rendit la Symphonie bd nie 


. deudi soir: dans la salle académi- 
que du Collège gracieusement mise à 
sa disposition par les autorités, la So- 
ciété Historique de St-Boniface a te- 
xu une soirée mémorable. Notre s0- 
ciété locale recevait en effet, à cette 
occasion, les membres de la “Maxiito- 
ba Historical and Scientifical So- 
ciety”; Un bon nombre de nos 
membres étaient présents et un im- 


20 a! l'égoisme dominatenur et cu- 
pide, 41 faut opposer, en tout premier 
lieu dans tontes les classes de ln s0- 
ciété, Là vérit-ible esprit-chrétien, ins- 
piruteur de justice, de charité et de 
modération, le respect dés droits de 
Diéu (observation du dimanche, ete.) 
ét des droits du prochain (fidélité aux} 
contrats, etc.). 


réglementation sévère et plus efficace 
les institutions financières et les corm- 
pagnies à fonds social, afin de sup 
primer la surcapitalisation, le mouil- 
lage des valeurs, les abus du crédit et 
de la spéculation. 

50 Certaines catégories de biens 
confèrent parfois une puissance -6co- 


soit laissée entre les mains de person- 
nes privées. ‘Des considérations d'in- 
térêt général peuvent imposer ou con- 
seiller, dans des cas perticuliers, la 
gestion publique, natiouale, provin-; 


60 11 appartient à l'Etat d'imprimer 
une dirgetion d'ensemble À l'économie 
nationale et,, à cet effet, d'inatituer 
un Conseil. économique national, éx-| 
pression de l'organisation corporative, 
qui permettra aux pouvoirs publics 
d':gir en liaison étroite avec les re- 
présentants qualifiés et compétents 
de toutes les branches de la produc- 
tion. 

10 11 faut tendre à NES RE 
d'un ordre corporatif par l'organisa- 
tion complète et légale des différen- 
tes professions (ainsi dans le monde, 
du travail: syndicats ouvriers,  asso- 
ciations patronales, commissions mix- 
tes). 


80 Une législation sociale s'impose 


la de notre histoire. H en 
montr®& les côtés poétiques. Le con-' 
férencier nous décrivit les divers épi- 
sodes de la vie des premiers colons, 
voyages, chasses, relations avec l'ex- 
térieur, etc., tout en ne perdant pas 
de vue Je but principal de sa confé- 

rence: mous faire voir la poésie et 
la beauté de cette vie obscure et si- 
lencieuse. M. Stewart en profita pour 
décrire Je pays: Nord et la Baie 
d'Hudson; Sud et nos relations avec 
les Etats-Unis; Est et ie grand en- | 
trepôt y lac Supérieur où les trap- 


dd: “ont 
A: l'archevêché # 


de la “Manitoba Historical” et feux 
de la Société Historique de St-Bo-". 
niface se réunirent à l'archevéclié we 
yne légère collation leur fut särvie. ‘"” 


tobaine, l'avocat Laird et Mme Xl 
MeCillican, le Rev. Dr Baird, ff 


À frs équitable. du droit de faillite ou| 
de saisie, :une protection suffisante 
4 contre les accidents (incendie, dl À 
dies du bétail, mauvaise récolte). 


ne connaissent L 
nombreux, les passe 


Schubert et Canzonetta de Mendel- 4 


rm ge qe ve = 


mÉTNNMESPE dé 


er 08.4. à 2 die 


1 
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1 
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Pi eva du Rent 


7 dre à la cathédrale pour la messe de 
F set Heure 41 Gemie-—Autant-< 


4 ' 
possible, qu'ils se groupent en avant sûtier et celui du gréffier: 


de l'église. Qu'ils n'aient pas peur . 
des 'placiérs seront là pour \leur indi- 
quer des places. Il y atirà un ser- 
mon spécial pour eux sur un sujet 


…«t les épouses de le rappeler à leur 
grand garçon ou À leur mari, Aidez-' 


mous pour qué nos ouvriers offrent à 


‘leur saint patron une grandiose ma- 


nifestation de leur foi et de leur con- 
flance en lui. Pour cela, fl faut ébran- 
ler la masse des ouvriers. 

» Alors, dimanche prochain, c'est en- 
tendu, les ouvriers--non pas vingt- 


-Cinq--non pas pent-mais des centai- 


nes--ous, absolument tous, seront à 
la messe de sept heures et demie. 
Merci. 

L'Exéeutif du Cercle Ouvrier. 


A l'hôtel de ville ” 
LE uw 


Les échevins ont décidé &è' réduire 
le montant de l'allocation que la vil- 
le a payé jusqu'à date. Le maire, 
qui recevait $1,400.00 par année, re- 
cevra désormais $1,200 et les échevins 
recevront $40000 au leu de -$466 
comme auparavant, M. Murthison, | 
président du comité des finances, a 


fait cette proposition qui a été ac- | 


ceptée à l'unanimité, 


Lal nouvo qui à turgile 25 put 
a été celle de la démission de M. Er- 
nétt Gagnon. M. Gagnon à été gref- 
fier de ln ville depuis 14 ans et au 
service de la ville depuis 1911 


sance de travail l'avaient rendu bien 
précieux à l'hôtel de ville. : Il sera 
bien difficile À remplacer. M. Ga- 


travail qu'on allait lui impaserie for- 


trouve ébrihléesperrt 


Corime on le sai, 11 est. question | 


A sa réunion de mercredi dernier, 
le Conseil a décidé d'accepter la dé- 
mission de M. Gagnon à ss. prochaine 
réunion régulière. M Dowse, le 
maire, à fait l'éloge de M. Gagnon qui 
a rendu tant de services à la ville. 
Il n'a pas encore été question de son 
successeur, Espérons qu'on saura se 
souvenir que celte position requiert 
absolument la connaissance des deux 
langues. be 2 

Lg 

Le Cercle La V 

de l'A.C.J.C. 


Le cercle La Vérendrye de l'AC, 
J.C. a tenu sa séance régulière le: 25 
\avril dernier. Cette séance aura sa 
marque dans les annales du cercle, 
car À l'improviste nos. doyens, ve- 


‘[nâient nous faire leurs adieux. 


| Notre cher président, M. Chariand 
Prud'homme, occupait la chaise pour 
la dernière fois et il a ouvert l'as- 
|semblée par une discussion générale 
en annonçant que les plus vieux du 
cercle avaient cécidé de se retirer. 
| Depuis nombre d'années, ces chers 
camarades ont travaillé avec dévoû- 
|ment et zèle à l'avancement de-no- 
tre cercle et aujourd’hui ils le lais- 
|sent entre les mains de plus jeunes, 


° 


MODERN 


AN Doit ÂE 


N 

Encourageons 
une N 
Créerie dont la 


Propriété et la 
Direction relèvent de 
Gens et de Capitaux d'ici 


SERVICE MODERNE 
INCOMPARABLE 


Vous : vous procurez le meillèur lait qui soit— 
doublement protégé par la PASTEURISA- 
TION SCIENTIFIQUE, quand vous achetez 


Lait, Crème et Beurre 


Ÿ 


Le | 


‘ 


gnor a dit comment le surcroît de 


Sa 
compétence, son honnéteté, s4 puis- 


gamer Je département du- tré-: 


Frank Van Belleghem;- 8ième prix, 
à J. Edouard Cossette; Consola. 


ments pour leur bon exemple et leurs 
bons conseils; nous espérons cepen- 
dant pouvoir encore profiter de leurs 
talents dans l'avenir, 
ont promis leur appui. 
Un nouveau conseil à été ét poûr 
remplacer celui sortant de charge. 
Le résultat des élections est comme 
suit: Président, Roland Couture; Vice- 
Prés. Edouard Fry; Sécrétaire,Al- 
bert Lambert:trésorier Jean Poitras; 
conwelllers, MM. Gilles Guyot et Ju- 
les Demers. 
Le: président élu exprime ses re- 
grots de voir les plus anciens mem- 
bres se retirer. Il les remercie pour 
les grands services qu'ils ont rendus 
fu La Vérendrye et il leur souhaite 
grand succès dans leur nouveau cer- 
cle. 
Le Révérend Père Aumônier ajou- 
te quelques mots de félicitations 
pour le nouveau ‘conseil. et la séance 
est levée. 
Albert Lambert 
SECRETAIRE 


A F'À CC. 


. Partie de cartes 


‘Les anciennes élèves du cercle Ma- 
rie-Rose et leurs amies se réunis- 
saient vendredi le 28, à lInstitut 
Collégial St-Joseph, pour une soirée 
de Whist. 
L'assistance n'était pas très nom. 
breuse, mais la veillée fut des plus 
agréable. Mile Marguerite Guertin 
nous donna deux gentils morceaux 
de chant, tandis que Mile Gabrielle 
Roy nous intéressa vivement en ren- 
dant avec maitrise deux jolies dé- 
clamations comiques. 
A Milles Berthe Marion et Marie-Jo- 


sephe Mager, organisatrices de cet-. 


te soirée, ainsi qu'à celles qui prirent 
part au programme, le Cercle offre 
des remerciements bien sincères Les 
prix offerts par le Cercle de Couture 
furent gagnés par: ler prix, Mlle 
Alice Larivière: 2ième prix, Mme 


car ils _. 


BULSES DE GLAIEULS (gagnants de prix) 2. 
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Préparons - nous au rdinage. 


n° 


© —-Nous avons tout ce qu’il vous faut ! 


Me voici tout Ar à vous aider à extirper le premier pissen- 
lit importun et à conquérir le sol ... Nous rendrons la chost 


si peu coûteuse cette année que chacun pourra jardiner à 
son goût. 


#5 branches  Ÿ 1.50 
D TS A TAREER 25c ° 


ste $5.95 


Rateaux 
d'acier 


$1.25 


Truelles et fourches 
Chacune 


*15c 


Fourches à becher 


EE. 81.50 re pa es SOC 
VS 7 53 98 mx 78e 
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_ Embellissez les sitiouse F votre demeure. 


Rien ne vous donnera plus de plaisir et n'embellira davantage votre maison EL n joli 
jardin. . Et . . . cela À ga être réalisé avec peu de travail. Venez nous visiter. Voyez par - 
vous-même comme il est facile et peu coûteux de posséder un beau jurdhe et un beau 


gazon. : 
Rosiers Longe- Vity 49c 


Ces rosiers, cultivés et mis .en pots en Hollande, vous arrivent dans leur sol natif, Afin 
d'éviter la sécheresse, les tiges ont été cirées. Croisance sûre, fleurs hâtives, choix de rouge, 
ñu rose, orange, jaune, blanc, saumon, cuivre et autres variétés, 

"at à 


" Peu : 5 Quinenllete, Troisième étage 


sous À $8.00 
DAHLIAS — gros — 20 sous à $5.00 

PIVOINES — Chacune, 85 sous, ou $ pour 95 sous 
ROSIERS—Chacun, 35 sous, ou 8 pour 95 sous 


CARAGAN. pour haies — 3 à 4 pieds — 60 pour 
2108, 109. pour, BL, 


à PLANTEZ DES POMMES DE TERRE 
L par le gouvernement 


Paquet de 5 livres, 60 sous; 
sac de 50 liv., 82.95; sac de 

OS MOULUS — Bac de 10 Hv., 85 sous; sac de 25 
_Hv, 85 sous; sac de 50 liv., $L.35; sac de 100 lv. 


de 25 Liv. 8105; 
Liv., 85,40. 


SULPHATE DR M: de 25 livres, 
$1.25; sac de 50 liv., 82.55. 


vous fournir arbustes, fleurs et pan 
ous garantissons la plus haute qualité, les 
et la plus vaste variété. 


Graines, Sous-So] de la “Baie” 


tes. Nous 
plus bas prix 


IRISH COBBLERS—Certifiées 
de l'Ohio. Le minot, $L15. 


qe sue 


Mettons notre terrain -en état. APR EE | 


ls cames és se € ARE A 


tr 


nn. 
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moigner combien il avait su lui plaire. 
Un jour qu'Henri lai offrit une belle 
guirlande, le ciel s'ourrit devant lui, 
: spectacles qui se déroulent en! it vit la Mère de Dieu au milieu des 
em devant vous, mesisaints, et entourée des Enprits Cé- 
P petits amis? Ah! que la nature |lestes qui chantaient ses louanges. 
est belle et invitante! Que de}Cette ravissante vision où Marie se 
variété! Que de richesse! Bien} montrait royonnante de gloire et de 


Etes-vous attentifs à tous les 


A RE M A A ét à 
Ru ou ue en Er 
L A RE 7 4 


a 


à plaindre ceùx qui Kont p 
A rs à lire dans ce grand li- 
ure que la Providence étend 
sous nos yeux j 

Nous revenons d'une ‘ran- 
donnée à:travers champs et 
bois, Permettéz-:moi de vous 
jeter péle-méle observations et 
idées jaillies ai cours de cette 
promenade. | L 

De jolis chatons soyeux pen- 
dent aux rameaux des Trem- 
bles ou se dressent sur lès tiges 


° de Saules, Ormes et Erables du 


Manitoba ressemblent à de la 
dentelle “point d'espril” avec 
leurs jolies touffles de fleurs. 
Les autres arbres et arbustes 
sont ornés d'une profusion de 


bourgeons roses, verts, brun 


rouge, pressés de ‘s'épanouir 


..#ous la. carésse vivifiante du 


soleil. 


Quellé bariété dans le choeur 
des oiseaix! Depuis la semaine 
dernière, le nombre des parti- 
cipants s'est accru de telle sor- 
te qu'une énumération fidèle 
demarndérait plusieurs heures 
d'observation. Nous avons tou- 
tefois reconnu le chant familier 
de la Grive et de l'Alouette, les 
«notes claires du Moineau 
gorge blanche, les douces mo- 
-dulations._ de la _Fauvette _à 
croupion jaune et les trilles du 
Pinson chanteur. Deux Roite- 
lèts huppés prenaient aissi 
leurs. ébats sur la haute ramure 
d'un ghène. Tout ce petit mon- 


* dé ailé sautait, volait, bondis- 
sait et rebondissait d'un bran- 


che à l'autre comme des balles 
élastiques. 

t les prés, beaucou 
d'herbe au vert délicat, mais 
de. fleurs point! Par contre le 
sol était couvert de Grives qui 
chierchaient en sautillant vers 
et insectes dont elles sont frian- 
des. 

Avez-vous déjà élé témoin 
d'une ‘bataille de Grives? Rien 
de plus divertissant. Prises. de 
bec, vot à plusieurs pieds dans 
l'air, plumes hérissées, tête 
basse avant de s'élancer à l'at- 
taque: on dirait de vrais coqs 
dressés pour la lutte. 

Au retour de notre excursion, 


beauté, Jui souriant, lui tendant les 
bras, laissa à Henri un sk vif désir du 
Ciel, èt un si grand amour pour la 
très sainte Vierge, qu'il prit la réso- 
lution d'elnployer toute sa "vie à ls 
faire hoñorer, et à vivre de la manière 
la plys parfaite, 

Après le bienheureux Henri Suzo, 
ce fut saint Philippe de Néri qui pro- 
pages la dévotion du mois de Marie, 
I s'oceupait beaucoup de la jeunesse, 
s'efforçait de la porter au bien, Re- 
marquant qu'à ce moment de la sai- 
son nouvelle, ses jeunes protégés 
étaient moins gonvernables, que leur 
coeur et leur esprit devenaient com- 
me les petits oiseaux au printemps, 
agités, difficiles à fixer, il voulut les 
tourner vers le eulte de Marie. 11 les 
rassembla pendant tout le mois de 
mai autour de son autel, leur faisant 
chanter des cantiques, les engageant 
à se vouer particulièrement à la pure 
et divine Reîñe du Ciel. Cette -excel- 
lente pratique eut pour résultat une 
vraie floraison de vertus. L'exem- 
ple fut suivi; il se répandit au loin. 
Voilà l'origine du mois de Marie, 


LA FEMME 
SAUVAGE 


à (Suite) 

Vers les trois heures de l'après-midi, 
tous ceux qui étaient parvenus, à se 
dérober aux Pieds-Noirs, par la fuite, 
arrivaient dans le camp des Corbeaux 
et racontaient comment ils avaient 
failli tomber sous 1n hache et les flèz 
ches de leurs cruels voisins, 

Le jeune chef surtout, qui n'avait 
abandonné sa fémme que parce qu'il 
était sûr qu'on ne la tuerait pas et 
qu’il pourrait la délivrer, tâchait, par 
son récit, d'attirer la pitié sur son 
sort et d'exciter ses amis à s'unir à lui 
pour aller tirer vengeance de ceux qui 
les avaient attaqués si 18chement. 

Aussitôt trente jeunes guerriers, qui 
brûlaient de montrer leur bravoure et 
de faire un coup capable de les signa- 


ler aux yeux des anciens de la tribu, 


se pressent autour de“lüt._ Le eri de 
guerre retentit dans In forêt, Le soir 
même les vengeurs se ' mettent à. la 


poursuite des Pieds-Noirs ; à la faveur 


de la nuit, ils cacheront leur marche, 
et demain, avant le lever du soleil, ils 
‘seront au camp ennemi, | 


à se faire tard.| Les curquois sont remplis de flèches, 


Un 


Leg, Me pp à de coasse-| les poignards aiguisés pendent à la 
ments... ..d'un marais| ceinture, les figures niffreusement 


voisin. À notre approche, des| barbouillées respirent la vengeance, 


x d'un grand séonce. "Et 


sui-| et du fond des coeurs indignés, s'é- 
je | chappe le chant de guerre tradition- 


| me rappelai une lecture récente | ne. 

k sur batraciens. Mme la Gre-| Aux premières ombres de la nuit, 
nouillé ne pond pas toujours|1es trente guerriers se mettent à la 

*, ses oeufs dans l'eau. Une espé-| recherche du camp des Pieds-Nüirs. 


sil les dépose sur les| Ces derniers, le jour. précédent, n'a- 
es d'arbres suspendues] “aient pas fait une marche forcée ; ils 
:. au-dessus de ruisseaux. Quand |ve semblaient pas soupconner que les 
RE les oeufa éclosent et mere Corbeaux cherekeraient sitôt à se ven- 
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l'atténdraient dans ce taillis pendant 
ei irait sur le bord de la rivière à 
la découverte des traces dé «a femme. 
Il se hâta done d'arriver en fnce dn 
camp des Pieds-Noirs dans ls pé- 
nombre qui précède de jour et pen- 
dant que les hoïnmes étaient encore 
tocs ploñfgés dans le sommeil. Sur-le 
bord de la rivière, il se blottit dans 
un trou ereusé dans la terre et atten- 
dit que les femmes qui, de grand ma- 
tin, vont puiser de l'eau : avec leurs 
chaudières, passassent auprès de lui. 
espérant voir sa femme descendre à la 
rivière avec les autres et avoir le 
texips de l'enlever avant le jour, pour. 
aller retrouver ses’ guerriers dans le 
lieu où il leur avait dit de l'attendre. 
Il était dans ce gite depuis quelques 
minutes, quand il aperçut les femmes 
descendre à la rivière. Sans être vu 
ni soupçonné, il examinait celles qui 
passaient pour essayer de reconnaître: 
la sienne, Il désespérait de réussir 
quand, tout à coup, il en vit une qui 
venait seule, à quelque distance des 
autres; c'était sa femme, 11 la-laissa 
passer et aller jusqu'à la rivière pour 
s'assurer qu'il ne se trompait pas. Au 
moment où elle passait pour remonter 
la côte, il sortit de sa cachette et lui 
barra le passage. Grañde fut la sur- 
prise de cette femme à la vue de son 
mari. Xl ne lui laissa pas le temps de 
le questionner. “Tes parents, lui 
di‘ il; sont ici avec moi, À une petite, 
distance dans la prairie, je les ai lais- 
lés, il n'y à qu'un instant, pour venir 
te rencontrer et te délivrer de tes en- 
nemis. Sauvons-nous avant que le 
camp s'éveille et allons rejoindre les 
tiens.” sa LS 


“Non; lui dit-elle, je ne partirai pas” 
maintenant ; il faut que je vole quel- 
que chose à ceux qui m'ont faite pri- 
sonnière; retourne à:tes guerriers; 
et, quand li nuit sera venue, je m'é- 
chapperai du camp des Pieds-Noirs 
pour aller vous rejoindre." 

Le chef eut beâu faire des instan- 
ces, sa femme ne voulut pas consentir 
à le suivre pour le moment: 11 se hâta 
done de s'éloigner, afin de n'être pas 
découvert et d'aller attendre avec ses 
gens le moment où sa femme pourrait 
déserter le camp. ÿ 


Le dessein de cette femme, corhme 
on ‘va le voir, n'était pas d'aller re- 
joindre son mari, Elle regardait 
comme le plus grand affront la con- 
duite qu'il aŸäit tenue envers élle en 
l'abandonnant aux mains de ses en- 
nemis ; et elle avait juré de s’en ven- 
get, si jamais l'occasion s’en présen- 
tait. En apercevant son mari, le ma- 
tin, elle avait dissimulé_sa haine, sous 
née apparence de contentement, et le 
délai qu’elle demandait pour aller le 
retrouver n'était qu'un prétexte pour 
se.donher le temps de préparer contre 
lui ses moyens de vengeance, 

Elle remonta la côte de la rivière 
avec sa chaudière remplie d'eau, et se 
dirigea pensive vers la loge du chef 
des Pieds-Noirs. 5 

Dés qu'elle eut déposé son vase, elle 
s'envéloppa -la tête de la couverte 
qu’elle portait sur ses épaules, puis, 
affectant un air mystérieux, elle alla 
s'asseoir à l'écart, comme si elle eût 
été préoecupée de quelque grand’ se- 
eret. Ceux qui passaient p'ès d'elle 
hvaient beau la questionner, elle ne 
‘eur donnait aucune réponse et gar- 
dait un muütisme #bsolu. ; 

Le chef, intrigué de In conduite de 


pes PORN cool ep a 


se découvrir ef marcher droit à l'én- 
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“ 


n 


nemi. ; 

Au prémier ri poussé par le chef, 
un cercle d'hommes sembla sortir de 
tèrre, et 1} devint impossible aux Cor- 
beaux de sortir de lenr cachette, Ils 
comprirent qu'ils étaient trahis et 
qw'il.ne leur restait plus qu'à vendre 
chèrement leur vie. lLs-firent des ef- 
forts héroïques pour s'ouvrir un €he- 
min à travers. rangs en - 
mais Jen LPieds-Noïirs, six fois plus 
nombreux, les tuèrent tous, à l’excep- 
tion du ghel Qu'ils réussirent à pren- 
dre vivant, eme le leur avait re- 
commandé sa femme, 

Le soir, tous révenaient au camp en 


n'affecte qu'un côté de la tige! 


chantant léur victoire et en portant 
à leurs œæintures coinme des trophées 
les chevelurés sanglantes qu'ils a- 
vaient enlevées. < 
(A suivre.) f. 


L'axe de la brañéhe et ses ramilles 
portent u leurs extrémités des orga- 
nes facilement rééonnaissables appe- 
lés bourgeons terminaux. Le long de 
l'axe et des ramilles ont surgi d'au- 
tres bourgeons dits Vatéraux (sur le 
côté). rx 

Ces bourgeons se colorent en rouge 
foncé. {ls sont coniques, pointus, sans 
poil, ils apparaissent comme vernis- 
sés par l'enduit sans odeur qui les re- 
couvre, 

Les uns sont grêles, Ce sont les 
bourgeons à feuilles. Ils sont situés 
au bont des rameaux et des ramilles. 
Plusieurs. fixés sur les côtés appar- 
tiennent à la même catégorie, Sous 
la poussée de la sève les feuilles main- 
tenant petites, et recroquevillées (re- 
pliées), vont s'agrandir et s'étaler. 
Les écailles soûs lesquelles elles som- 
meillent maintenant s'écurteront et se 
détacheront de l'arbre. Leur rôle aura 
cessé; il consistait à protéger, les 
fleurs rudimentaires contre la dessic- 
cation et les châängements subits de 
température., We , c 

Les bourgeons plis corpülents abri- 
tent une grappe | dé fleurs appelée 
chaton. Leurs Æéchillès sont larges, 
amples, et souvent enduites de. gom- 
me. 1] arrive souvent que celles-ci 
sont ouvertes ayant le printemps par 
la croissance prématurée du chaton. 
Une touffe de poils se montre dans 
Jeur ‘entrebâfllement, Ces: :chatos 
donnent les üns dwfpollen (poussière 
jaune), les dutrés des graines ou 
fruits. Les plus. précoces sont ceux 
qui donnent du-pollen où chatons sta- 
minés (à étamines). Plusieurs de 
ceux-ci oft entr'ouvert les écailles qui 


les abritaient, Les . premières cha- 
leurs ‘du printemps les âllongeront da- 
vantage, Parfois ils" sont  passable- 


ment allengés, nrant que la neige ne 
soit disparue: 1 

Ne manquez pas de . surveiller les 
trembles, Visitez les bosquets voi- 
sins ; ils contiennent certainement des 
trembles à: chatons staminés, 

Fes chatons paraissent recouverts 
de poils... Quand-ils-sont encore petits, 
ces poils sont serrés; ils protègent ef- 
ficacement les. parties tendres de l’in- 
térieur, Quand les chatons se sont 
poils, laissent paraître 
des taches rouges, phis jaunes, qui sont 
les étamines, | 

11 est faclle de suivre d'avance la 
floraison des boutons  staminés : des 
trembles. Vous versez un-peu d'eau 


renflements voisins ne s'étagent 
l'un én dessous de l'autre, 

+: Ces renflements marquent. le lieu 
d'attache de feuilles tombées, de 


‘À bourgeons floraux et fpliaires avor- 


tés des années précédentes: Sür eux 
l'histoire de la croissance du rameau 
est écrite. ? : 


(A suivre.) 


L'OISEAU BLEU 
Numéro d'avril 
Lisez-le et faites-le lire. , 
-Allons à la cabane à sucre avec M. 
l'abbé Arthur Lacasse pour manger 


la trempette de pain noyé dans le ré- |, 


duit sucré, lécher la palette et grager 
tout chaud le sucre en grain. M. Ja- 
mes Melsanc a illustré cette poésie de 
l'abbé Lacasse pour la couverture de 
l'Oiscau bleu d'avril, \ 

Ce numéro se recommande aux lee- 
teurs par la variété et l'intérêt de ses 
articles. Fadette dit à ses petits amis: 
Vous êtes nés dans une famille chré- 
tienne, vous avez de bons parents, vous 
avez l'avantage de vous instruire et 
vous n'êtes pas heureux! Penséz aux 
pauvres enfants qui grandissent sans 
aucune notion de morale ou de reli- 
gion. Pour être aimés, il faut être 
aimables, 

PAil. Athély se demande si Jacques 
Viyer, premier maire de Montréal et 
premier président de la Société Raint- 
Jean-Baptiste, aura bientôt son tim- 
bre-poste, - =. ÿ 

Lisez Noces tragiques d'Ariane, Le 
8 juin 1653, il faisait un temps magni- 
fique et la population trifluvienne s'6- 
tait donné rendez-vous pour célébrer 
le mariage de Guillaume Chauvin et 
de Marie Boucher, Mais... les Iro- 
quois veiMaient, 

Mme Juliette Lavergne nous montre 
Catherine Tekakwitha, fille de Fleur 
de la Prairie, fuyant dans la nuït pour 
se réfugier sous la garde de l'Aigle et 
échapper à la poursuite du, Renard. 

Avec Mlle Marie-Claire Davelhy, les 
lecteurs suivent le jeune soldat Char- 
lot qui vient de quitter le fort Riche- 


Vous êtes-votis jamais demandé d'où 
sort votre voix et où elle:s'est formée? 

Oui! Je me doute bien que vous sa- 
vez qu'elle ne sort pas d : 
de pieds, et vous me répondrez qu'elle 
sort de votre bouche! LE 

Mais pour en sortir, il faut qu'elle 
se soit formée et qu'elle ait résonné 
quelque part. 

Vous avez déjà vu un violon? 

C'est un sorte de caisse de réson- 
rinnce en bois sur laquelle sont ten- 
dues des cordes qui vibrent sous l'ar- 
chet. ° 

La caisse de résonnance a une très 
grandé. importance, C'est, par elle 
qu'un violon est bon ou mauvais, et si 
la caisse n'existait pas, vous ne pour- 
riez tirer que de vagues-petits bruits, 
des cordes tendues, ; 

‘. La voix humaine est comme un vio- 
on. | 

‘Suivez-moi bien! 

Vous avez tout au fond de votre 
gèrge deux pêtites cordes vocales qui 
se trouvent situées à peu près à la 
hauteur de votre pomme d'Adam, 

Vous êtes trop jeunes pour avdir 

une pomme d'Adam, mais peut-être 
votre papa en at-il une?.., 
« L'archet de ‘in voix est constitué 
par-le souffle qui passe sur les cordes 
et les fait vibrer sous l'action de la 
volonté, TE x 

Quand _à la caisse 
c'est... votre tête! 

‘Et toute la difficulté de la pose de 
la voix consiste à trouver, dans cette 


ro AQU! 


de résonnaänce, 


boîte compliquée, les cavités dané les- 


quelles les ondes sonores trouvent 
leur maximum de résonniance: les ré- 
sonateurs, 3 

Mettez votre index sur le front, en- 
tre les deux yeux comme pour annon- 
eer que vous venez d'avoir une idée 
de génie! 

C'est là que se trouve le sinus fron- 
tal, résonnateur extrêmement impor- 
tant de la voix. s 

Je ne vous parlerai même pas des 


lieu, aujourd'hui Sorel, pour se rendre, autres parce que cela pourrait vous 


-en_passant par Ville-Marie, au pays | °2DuYer et aussi parce que vous les 


des Hurons jusqu'à la mission Sainte- trouverez facilement si vous savez 
Marie, afin d'y retrouver Lis-en-Fleur, employer ve fameux résonnateur: le 
sa bien-aimée, enlevée par des ravis- sinus frontal! 
seurs. ? Je vais vous aider à le trouver? 
Sous la rubrique les-Cercles des Jeu-| Fermez, la bouche. sans serrér les 
nes Naturalistes, Mlle Marcelle Gau:! dents et ouvrez les yéux tout: grands; 
vreau publie la Chanson des petits | es sourcils légèrement. lévés, et main- 
Bourgeons de Xavier Privas, avee|tenant murmurez doucement sur uñ 
commentaires par le professeur JE. do de la portée, en tâchant d'avoir 
Paquin, de Soint-Hyacinthe, les Nids| l'ivipression que le son, passe par les 
de J.-H. Fabre, le célèbre entomolo- | Y°U%- Si vous le faites bien, vous 
giste, deux compositions sur l'Abeile, | *°ñtirez même comme ‘un chatauilie- 
Complétez ce numéro par le Ques-| nt, une vibration autour des yeux! 
tionnaire de la Jeunesse de M, l'abbé] Faites la même chose, les yeux fer- 
Etienne Blanchard, le Courréer de la| és, et imaginez-vous que vous es- 
Fauvette, Dominica, légende du pays | “Yez de pousser doucement contre 
basque, de Nicolas de: Charrix, les | "O5 Yeux avec le son? 


Arant-gardes de l'A. C. J. C., Une belle 
page d'Histoiré sur Jean- 


Baptiste 
Meilleur, premier surintendant de|8°! C'est affreux.et cela 


l'instruction publique de la province 


Vous y êtes? 4 


Surtout, jamais un son dans la gor- à 


ferait du 
mal à vos cordes, , $ 


a? 


MECRIVENT.. | 
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Couvent dé St-Norbert, 
LOTS , . de 24 avril 1094, 
Rien_.echère Mère-Grand, RÉ PREA 
Je suis revenu des vâbances de Pà- 
ques et j'ai eu bien du plaisir avec ma 
petite socur Claire et mes petits frè- 
res, Le plus jeune,’ c'est-à-dire le 
bé, Ro 
de février et il commence à pañler. 
C'est drôle. de l'entendre; il se trai- 
ne aussi. Adrien, mon autre petit 
frère, à eu 5 ans le 22 avril, la jour- 
née que je suis retournée au content, 
et vela m'a fait de la peine parce que 
je.ne l'ai pas tu pour «a fête, Dañiel 
a eu 6 ans lé ® mars. 11 a commiencé 
à aller à l'école au mois de septem- 
bre et il est dans le grade EL Claire 
n'a que 7 ans, elle est dans le grade . 
A. He.sont. tous à Fisher Branch, 
Eh bien! je pense vous avoir dénné 
toutes les nouvelles, Je termine! ma 
lettre en vous disant bonjour. 
Votre petite-fille aimante, 
Yolande MILLIER, 
+ + k 
Lorette, le 20 avril 1938, 
Chère Mère-Grand, 
En parcourant le “Coin des En- 
fants”, que j'aime béaucoup, j'ai lu 


votre appel de charité, Je m'empreste . 


done de vous envoyer ainsi que mes 
petites - soeurs, quelques sous. 

Chère Mère-Grand, j'ai nne grande 
nouvelle à vous apprendré, je me 1hets 
au choeur, je suis bien content, 

Votre petit-garcon affectueux, 

Jean-Baptisie GREGOIRE, 
CA ’ 
Haywood, Man: 
| le 20 avril 1933, 
Chère Mère-Grand, . 

Je suis en vacnnces chez mes tan- 
tes, avec ma soeur Justine, Mardi 
j'ai été chez: ma tante Anaïs pour 
m'amuser avec mes deux petits qou- 
sins, Michel et Denis. let ma.cousine 
Marie, Je suis revenue à la maison 
en voiture avec mon oncle Michel, . 

L'ouvrage: que j'ai à faire pendant 
les vacances, c'est de’ donner ;}, boire 


à deux agneaux, Je soigne aussi les 


petits 
noirs, 


poussins, {ls sont jaunes et 
J'aime bien ce travail. Hier, 
j'ai cordé du bois avec mpn onéle 
Jean. 1 

Je retourne à l'école lundi, J'aîme 
bien ma maîtresse, Mmé Jos. Hébert, 
Je vais concourir dans le quatrième 
grade pour le français, Je travaille 
bien fort pour essayer de 


ps 
un prix, J'ai beaucoup de leçoÿs à 
es, 


rendre. Nous sommes 49. 6lèv 
fs 1° y.en h° qui déménag cé en 
fera quelques-uns de moins, ‘Après la 
classe je retourne à la maison, je fais. 
mes devoirs, j'étudie mes lecons ét 
j'aide à mantan, je; garde mon petit 
frère René, & 
Votre nouvelle petite-fille qui vous 
aime beaucoup, . : 
;'Marie DEDIEU, 10 uns 


Grade IV, Eçole Dandurand._ : à 
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—#-eu-un-an- dans le fhots  " 


pouvaient facilement 50 


m nt.en télards, ces té-|uer d'eux. Ts étaient campés sur les | cette femme, erut ou qu'elle était ma-| dans un bocal à conserves. Une bran- | de Québec, le Cüncours mensuel, His-|. Quand on-chante il ne faut rien! est : 
.. tombent dans l'eau où bords de ln rivière Souris. Ce fut 1à | lade, ou qu'elle pleurait sa captivité; | che porteuse, de. ces boutons y' puise | toriettes ct bons mots. reisentir dans la gorge. LA 
k leur nsformation en gre- qu'à l'aube du jour, le chef corbeau et | voulant ls consoler, il s'approcha d'elle | Par son coupé le liquide qui mon-| L'année scolaire touche déjà à sa Elle n'est.que'le couloir où le souf- tre 
: nouilles se continue. ©. [les siens les découvrirent. pour lui demander la cause de sa tris-| te en sève. Les écailles s'écartent, le | fin; les propagandistes de la revue | fle Passe sur les cordes pour se trans} 
Plusieurs pissentits en fleurs A quelque distance de leur camp il y | tesse, 2 T'Y doivent done redoubler d'efforts pour | "mer en sob et aller vibrer dans les 
le mal elegance toufte la faire conpaître et la résonnanees, Finissons sur un bon 
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Mmgson, proclamerent. l'événe- 
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‘ approprié: - “Le Bon 

,' fut chanté par les élèves. 
Marthe Bruyère accompagnait 
piano. 

Un dialogue: La Cigale et la Four- 
mi fut interprété par Miles Antoi- 
> Parent et Thérèse Granger. : 
fout-petits, à leur façon, di- 
Jeurs voeux au héros de la fête. 
intermèdes étaient agréable- 
remplis pat des solos de pia- 
Mllès Madeleine Smith, Fer- 
Gabrielle Bruyère. 
es Comeauit lut une adresse 
eïprimant les sentiments d'affection 
et de reconnaissance qui nous ani- 
ment tous à l'égard de notre dévoué 
Pasteur. 

Grâce à ln génécénité des, enfants 
Ainsi que des organisations parois- 
tiales, un fauteuil, une barrette et 
ua ceipturon furent offerts à M. le 
curé, en plus d'un bouquet . spirituel 
bien. garni. , 

La pertig religieuse de cette fête 
ne fut pas négligée; les élèves re- 


ff 


‘.Haussèrent la messe en chantant la 


. messe de Gounoôd en do. 
Ad Muitos Annos! 


Pâques : 
Pour célébrer dignement la gran- 


, .* L'église, revêtue de ses 
décorations des grands jours, invitait 
à la joie les fidèles qui se pressaient 

‘Pour assister à la grand'messe chan- 
tée par le R. P. Desjardins, S.J., du 
Cotiège St-Boniface, -qui - prononça 
aussi le sermon de circonstance. 

Le chant fut exécuté par les élè- 
ves du couvent sous la direction des 
rites de l'institut Notre-Dame 

des Missions. ‘ La Messe en do de 


du. Nos religieuses et leurs élèves 
“méritent nos félicitations pour leur 
contribution à l® solennité de Pâques. 
Mile Marie-Paule Saurette était à 
l'orgue. 

La chorale de l'ACÇJLC s'était 
chargée de chanter les vêpres solen- 
elles, sous }® direction de M. Zoti- 


dins, du 
l'abbé O'Meura, curé 
Senghor: exe. 


d'Edmond Héneault ef d'Imelda Roy, 
né le,7,. baptisé je 15 avril. Parrain et 
marraine, Edouard Roy et Eva Mor- 
rissette, représentés par M. et Mme 
Hector Deneault. 
Résultats des examens de Pâques à 
l'Ecole de Letellier 
«Grade XI 
Cécile Désilets 
Henriette Bouvier -. 
Grade X 
Mariette Jutras 
Marie-Paule Saurette 
Grade IX 
Irène McCtelland … 
Marthe Bruyère 
Grade VIII 
Denise Ayotte 
Adèle Dupuis ..— 
Marguerite Bouvier … 
_ Grade VH 
Simonne Ayotte 
‘ Lorette Galant 


(ex-aequo) 

87 

85 

Thérèse Saurette (ex-aequo) 
Grande VI 

Ida Jubinville : PT, | | 

Cécile Granger CRETE | 

_…(ex-aequo) 
Grade V 


#1 
78 


20 
79 


Jacques Bruyère 
Li 


Aurore Saurette 

Jack Empson … … ... 
Grade UT 

Madeleine Cloutier 


Marguerite Damphouse 
Rita Jubinvitie s 
Grade 1 

Charlotte, Cloutier 

<< — — 


LORETTE 


Décès—Dimanche ‘soir, le 23 avril, 
décédait, après quelques jours seule- 
ment de maladie, Léong-fille de M. 
et Mine F, Desmarüis. Élle était Agée 
de neuf ans et sept mois. Elle avait 
été administrée la veille, mais elle ne 
put communier à cause de ses vomis- 
sements fréquents. Les funérailles 
eurent lieu mardf.- M. le curé fit la 
levée du corps. Le service fut chan- 
té par M. le vicaire. 

La famille Desmarais profondément 
touchée des nombreuses marques de 
sympathie reçues à cette occasion, 
tient à remercier tous ces amis :ac- 
courus à l'heure de l'épreuve. 

* Ce décès n'est que le deuxième cet- 
te année, le premier, en janvier, étant 
celuid'un enfant de quelques jours de 
là faille S. Marcoux. 

Nalssance.—Une seule naissance en 
avril: celle de Joseph-Guy-Claude, 
enfant d'Armand Marcoux, né de 5 


ES 


ont voulu unir leur voix à 


Mme Aibert: Cober su froil 
d'hydrouisie «t.de mal de dos. 
Les Pilules Dodd la sou- 

y tn 


LS Ont. 2 mai (Spé- 
. ©hale.) . | 

Ce que la plupart gens 
veulent aujourd'hui, <'est . un 
remède vers lequel ils peuvent 


retourir en toute confiance en 


cas de besoin. Mme Cober, de 


cette iocalité, possède un tel re- 
mède. Son voisin lui conseilla 
d'essayer les Pilules Dodd. Elle 
nous écrit: 

. “Le souffrais du dos-et d'en- 
flure de rhevilles. A certains 
jours je pouyais à peine me re- 
dresser à cause de la douleur. 
Mon voisin me conseilla d’es- 
sayer les Pilules Dodd, ce que 
je fis, et elles m'ônt complète- 
ment soulagée. J'en. garde 
toujours une boîte à portée de 
la maip.” 

Les Pilules Dodd pour les 
Reins pénètrent au siège du 
mal: les reins.  Flles allègent 
le travail du coeur en mettant 
les reins en mesure de ‘filtrer 
toutes les impuretés du sang. 
Les pilules Dodd pour les’‘reins 
sont simplement un remède 


pour les reins. 


faire de la musique et il y eut on 
ques chànsons par Mile Léonne Car- 


” |rière, MM. A, Choiselat, Jos. Dande- 


neau & À. Fournier. 


M. le président, en termes choisis, 
présenta le conférencier, M. Oscar 
Palcaen, qui traita en maître son su- 
jet: “La fierté nationale”. 


M. Baitaen, qui s'exprime si faci- 
lement,’ sut intéresser son auditoi 
nous faisant voir la beauté et la nb! 
blesse des motifs qui font notre fier- 
té nationale. ee 


Après avoir remercié le conféren- 
cier, M. le président donne la parole 
à M. le curé qui remercie à son tour 
M. Balcaen ainsi que toutes lès per- 
sonnes qui ont contribué à PAS 
de: là soirée. 


SAINT PIERRE JOLYS 


La famille Turenpe remercie bien 
sincèrement les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l’occasion 
de la mort de M. Emery Turenne, en 
offrant des bouquets spirituels, en ve- 
nant veiller et prier à l'exposition du 


corps ou en assistant aux funérailles. 


Elle remercie aussi les personnes qui 
lui ont aidé durant la maladie. 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


M. et Mme Ubald. Desaufols de Ste- 
Anen “es Chênes ont le plaisir d'an- 
ronesr à leürs parents et amis. la 
naisance d'une fie. baptisée à l'hô- 
pital de St-Boniface sous les noms 
de Marie-Rerthe-Régina-Clémence. 
Parrain et marraine, M. èt Mme Na- 
poléon Desautels oncle et tante de 
l'enfant. he 


Lu 


go ge a de une Avant Gus 
po 


Seigle 2: 


Alors, M. le curé, en sa qualité de 
président, après avoir entendu les 
différentes suggestions de noms de 
toutes sortes, annonça que l'Avant- 
Garde en formation porterait natu- 
rellement le nom de “Avant-Garde 
de Girouxville”, tout comme les au- 
tres soeurs aïnées, aux fins de dési- 
gner l'endroit qu'elles représentent. 

Quant aux Cercles, sur proposition 
du président, les noms suivants sont 
proclamés et adoptés avec enthou- 
siasme: vs 

10.—Classe supérieure. = Cercle 
Annette (Lauzé), en souvenir de. la 
principale ‘de l'école de - Girouxville 
et fondatrice de la première Avant- 
Garde en Alberta. 

20.—Classe élémentaire — Cercle 
Paule de Ste-Marie, en l'honneur de 
Marie-Paule Lauzé, institutrice, ét de 
Sr Paul de Ste-Marie, Supérieure à 
l'école La Bruère, Montréal, soeur de 
M. le curé et bienfaitrice Fans des 
écoles de la paroisse. 


L'Avañt-Garde de Girouxville était 
fondée avec ses deux premiers cercles 
qui comptent 50 membres. La pie 
extérieure commençait avec la béné- 
diotion du Pasteur pour se continuer 
ardente et remplie d’espoirs qui se 
tourneront en réalités ‘bienfaisantes, 
nous le souhaitons de tout coeur. 

Cercle “Ma Nommandie” — école 
Gougeon. S 

Le lendemain de la fondation ci- 
desus, M. le curé se voiture à l'école 
Gougeon qui a pris un air de fête, 
maïgré le mauvais temps. Là, mé- 
me procédure qu'à l’école du village, 
mais résultat différent quant À l'im- 
position du nom au cercle, Régulière- 
ment, le cercle local devait porter le 
nom de l'institutrice, Mile Etiennette 
Collin, mais pour des raisons que la 
raison et le coeur ne discutent point, 
il portera le nom suggestif de, “Ma 
Normandie”. Cela, a-t-on dit, res- 
semble d'assez près à Normandeau, 
et d'ailleurs, nos ancêtres, pour la 
plupart, ne venafent:ils pis de Nor- 
mandie? 

Et le béau ei Conte done 
posé per Æ C. ne dM-il pas au dernier 
quatrain : 

“Mais pour le nom,,échu du peu, É 
Nous saluons le bon Pasteur . 

Et vive'vive pour la vie 

Le Cercle de “Ma Normandie! 

N'est-ce pas gentil? . . . Et c'est 
ainsi qu'en l'an de grâce : 1958, 
l'Avant-Garde Girouxville fut fondée 
avec 66 memibres pour commencer. 
At c'est avec ces petits “Territo- 


‘Triaux d'AväntiGardistes” de Giroux- 


ville que notre paroisse entend con- 
server, avec sa langue, sa foi reli- 
gieuse et ses traditions nationales qui 


|Mvifer lé corps tout entier et lui 


160 — et Fillettes 


PA ’ 
Le 


æat l'âme d'un peuple, âme qui doit 


mon, curé de la paroisse du'Saint- 
Sacrement, est mort !Il 
ans, ” ‘ 


M. le curé O'Gorman était né à. 
Ottawa; il étudia à l'Université d'Ot. 
tawa, puis .à Rome, én France, en 
Belgique et en Allemagne. I1-savait 
huit langues. 11 s'occupa 


beaucoup 
d'ensignement et contribukéà le ton- | ans a province, gagnera ce voyage. À 


dation du High School et dy collège 
Immacuinta, ici, de même qu'à l'or- 
ganisation du collège St Patrick, le 
nouveau collège de langue anglaise 
d'Ottawa. - 

«1 attutt outre 29e pandiait 2n' guère 
re. Après avoir été grièvement bles- 
sé en France, il passa en Angieterre, 
puis retourna en France en mission 
spéciale en 1918. 
l'Ordre de l'Empire Britannique (O. 
'B. &, ). ] 

6 D 0————— 
M. HERRIOT OPTIMISTE 

Washington, Au moment de 
shington, M. Edouard Herriot a fait 
une longué déclaration pour louer le 
président Roosevelt et les autres 
chefs politiques américains avec les- 
quels il a eu à traiter ces derniers 
jours, 

Je me réjouis, dit-il, de voir tout 
ce que nous avons pu wccormplir en 
aussi peu de temps. y a une se: 
maine, il mous était bien permis de 
mous détnander si la conférence éco- 
noïrique mobdiale pouvait avoir dieu. 
Aujourd'hui, nous savons qu'elle 
s'ouvrira le 12 juin prochain: Les 
invitations seront envoyées d'ici 
quelques heures et nous nous som- 


MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 


Sôoumissions Pour Charbon 


De soumissions Cachetées, adressées 

#“oussigné et rtant en sus 
cription les mots: ‘“Sourmissions pour 
charbon”, Er vus Pgo jusqu'a midi 
(heure mpranee 1 22 mai 1 
pour la en y À kr: arbon pour 1en 
édifices du Prrinien. les fermes. et 
stations ex. érimentales, dans_les À 
vincés du de ta Saska 
wan, de l'Alberte à et de la Colom le - 
DAS à 


se proue des devis et des 

formes de" de os ons en s'adressant 
Haut en chef süp- 

pléant du ministère ge MÉRYAus pu- 
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Chas. Sellens, architect 
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Victoria, C.-B, 


missidns * ur les £orm 
nies par le - ministère, 


Par ofar 
' N. DESJARDINS, 


Ministère des 


ee ag blies, 
Ottawa le 2 1933. vs 
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Cours du grain fourni par | 
‘EUG.-J. DUFRESNE ® 


Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 1er mai 1933 | 
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I1 fut décoré de’ 


t ne dé- 
sat de 


Secrétaire. 


A “ A Le 


Dern 3 MON men S ERNEST 


VISITERONT_ 
L'EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN. 
| … à Régina Les 1, 
Comme hôtes de la ! Lt 
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| SASKATEHEWAN POOL ELEVATORS, UWITED | 


- SEREZ-VOUS DU NOMBRE? 


#7 


Une fillette ‘ou un garçon de chaque sous-district du Pool 


ndez à votre. insti- 


tutrice d'organiser votre école de manière à'ce qu'elle participe 
à ce Coneours Provincial ouvert à 4ous les enfants de la Pro- 
vince de la Saskatchewan jusqu'au grade 10 inélusivement. 


De plus amplés reuséignements seront publiés, daus la 
prochaine édition de eé journal ou. du “Western, Producer”. 
Vous pouvez aussi-Vous les procurer à la Saskatchewan Pool 
Elevators Limitéd, Régina, ou chez votre agent du Pool le plus 


rap ché, 


The Winnipeg Trustee Company of Canada 


Kxéeution et ndministration testamentaites -— Gérance de propriétés 


Perception de loyers — Admipiatention de bi 
Piacements d'argent 


ms de mineurs 
de premier choix 


ASS NCRS 
Feu, Pr cages — PR vE etc. 


Taux modérés — 


822, RUE MAIN 


Tél 


mes déjà mis d'accord sur bien des 
points. C'est. un excellent moyen 
de procédér que celui auquel a-eu 
recours. le président Roosevelt. 
te iQ 


Koèvene évêques 
AUX Etats-Unis 


"CHé ‘Vaticane: — Le Souverain 
Pontife a élevé à l'épiscopat le fon- 
dateur et supérieur général des Mis- 
sionnaires. de Marÿknoll, dans l'Etat 
de New-York, le KR, P. James Anthony 
Waïsh. Le nouvel évêque est né à 


Consuttation AN — 
.  SAMUEL À, N 

Meprésentint frañcais pour one 29 054 

éphone 29 


Nègliements rapides 


AULT les vaiba L 1 al 


WINNIFRG, MAN. 


Cahabtitgs, dans le Massachusetts, et 
a fait ses.études À .Boston. 
l-1æ Souverain ‘Pontife a fait. une 
autre promotion qui concerne les 
Etats-Unis. 1! & nommé évêque de 
Syracuse, dans l'Etat de New-York, 
Mgr John A. Duffy, qui était vicaire 
général de Newark: 
© RD L—— — 
BERLIN, — Le périodique ‘The 
Workers'', publié à Toronto; est l'une 
des trente publications ‘étrangères 
dont e gouvernement Hitler vient 


d'interdire l'entrée en 
un}. MA 
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he abonnement maintenant 
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Ce «en ie 
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—… Permettéz-moi de me retirer, Je 
suis obligé de m'occuper d'une longue 
ét triste correspondance, 

Le Faites, mon neveu. 

… Cloraque, après son départ, le bon- 
mme put présumer que Charles ne 
pourait rien entendré et devrait être 

= eur ses écritures, il regeriin 

sement «a femme, 

= Madame Grandet,  qne nous 
atbns À dire serait du latin pour vous : 
Heat sept heures et demie, vous -de- 
frles aller vous serrer dans votre por- 
Mleuille, — Honñe huît, ma fille" 

WII embramms Eugénie, et les deux 
fémmes sortirent. - Là commença ‘la 
wêne où le père Grandet, plus qu'en 
Gteun autre moment de sa vie, eme 

! Moys l'adresse qu'il avait nequise 
dans le commerce des hommes, et qui 
Mi valait souvent, de ta ” 
dont 11 mordait un peu trop rudement 
loipeau, le surnom de rit@z chien. Si 


lmmaire de Saumur eût porté son am-| dé 


Mtion plus haut, si d'heureuses cir- 
@iigiances, en le faisant arriver vers 
les sphères supérieures de la société, 
letment envoyé dans tes congrès où 
sotraitent les affaires des nations, et 
Qu'il n'y fût servi du génie dont l'a- 
thit doté son intérêt personnel, sul 
doute qu'il n'y eût 4té glorieusement 
ttlle À la France, Néanmoins, peut- 
être nusal serait-il également proba- 
ble que, sorti de Saurmur, le honhom- 
We n'aurait fait qu'une pauvre figure. 
$ Peut-être en est-il des esprits comme 
dnéertains animaux, qui n'engendrenit 
*_ plts tronsplantés hors des climats où 


fs naissent. 

+. Mon on: ,, on... 'on,,: sieur 
« lpré.,. pré... pré... président, vou- 

douous di... di... di... disiliecez que 

le faauailillite.… 


« ile bréloulllossent affecté depuis 

si longtemps par le bonhomme, et qui 

passait pour naturel, aussi bien que la 

œürdité dont il se, plaignait par les 

+ ‘Temps de pilule, devint, en cette con- 

Pneture, si fatigant pour les deux 

"« Cruehot, qu'en écoutant le vigneron 
Île grimaçaient à.leur insu, en 

« es efforts comme s'ils voulaient 

asbever les mots dans lesquels il s'em- 

… Pébrait à plaisis. lei, peut-être, de- 


vient-il nécessaire de donner l'histoire 
bégayement et de le surdité de 


_ 41. Fouillstoë de la LIBERTE, Ne. 6. 
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Grandei 
Grandet 


malicieuse contenance d'un enfant qui 
rit intérieurement de son professeur, 
tout en paraissant lui prêter la À us 
sta” attention. 

- Quand un homme considérable et 
considéré, . comme l'était, par exem- 
ple, défunt Monsieur votre frère à 
Paris... 
— Est méngcé d'une déconfiture.…. 
— Ca...sna s'a...nppelle dé... 

. déconfitufé? me 
— Oui Que sa fulilite devient 


imminente, le tribunal de commerce, 


‘dont it est justiciable (suives bien), 


d ln faculté, par 1h  jügement, de 
nommer, à sa :maiséh dé cfmmerce, 
dés liquidateurs. Liquidér #est pas 
fäire faillite, comprepé-vous? En 
faisant faillite, un homme est désho- 
noré; mais en liquidant, il reste hon- 
nête homme. 

— C'est hien di.,, di 
férent, sl°çñ..; à... a.,, ne eoû..; 
où... oûte pas.., pas... pas plus 
cher, dit Grandet, 

— Mais une liquidation peut en- 
core se faire, même sans le secours 
du tribunal de cormmerce, ‘Cr, dit 
le président en humant sa prise de 
+214 comment s6 déclare une fai- 
lite? 

= Oui, je n'y ni jamais pen... 
pen..." pen... pensé, répondit Gran- 
flet. > 

— Premièrement, reprit le magis- 
trat, par le dépôt du bilan au grefte 
du tribunal, que fait le négociant lui- 
même ou son fondé de pouvoir, dû- 
gent. enregistré. Deuxièmement, à 
la requête des créanciers, Or, si le 
négociant ne dépose pas de ai 
fucun eéréancier ne reqülert du tri- 
bunal un  jfigement qui déclare te 
susdit négociant en faillité, qé'erri- 
vet41? 

"Oui. . :1 1..., YOy,.. vVoÿ.,;, ons. 
— Alors À famille du décédé, ses 
représéntahts, son hoirie, où le négo- 


« 


. di, dif- 


| ciant, s'il n'est pas mort, où seù amis, 


fe eut caché" Manident.-Peutêtre |} 


Htf 
+ 


certain, Je... h..: je.ne dis pas... 
pas non. Et.:. ct... bis à ertte Mi:: 


D... M... liquidation pou. pousse | 
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det de Saumtir pa... pa... pér-ci, M, 
Grandet... det de Saumur par là 11 
anime son frère, il aime son ne... 
ne... neveu, Grandet est un bon pa... 
pa.,, parent, -et ileæ-de-très bonnes 
fnteniions, 11 ables Vendu se ré. : 
. récolte, Ne déclarez pas la fa... 
Ya... fa... fa... faillite, assemblez- 
tôus, no... Mo. nommés des li... 
. liquideteurs, Aanlots, Grandet 

vé.;. 66... trra. Voous au:.. au. 
ares... er Sen davantage en Hiqui- 
dant guet fai. «sv lai::: laissent les 
gens de la-jistice y mettte le né. 
né... nez.,.* Hein! pas vrai? 

— Juste! dit le président, : 4 

—- Parce qué, voyez-vous, monsieur 
de Bob... Hon... Bon... fons, fut 
voir avant de se dé... dévider. Qui 
ne... ne... nb peut... ne... ue 
péut. En foûté af..:"4f...: affaire 
0006... néreuke, podour ne pan se 
FU... Fu... rül... ruiner, il faut 
connaître les réssources et les char- 
ges: Hein! pas vrai? 

+— Certhinément, dit le président. 
Je suis d'avis, moi, qu'en quelques 
mois ile temps on pourra réeheter dos 
créances pour üne somme de, et payer 
intégraletiènt par arränÿèment. Ah! 
ah! l'on mètie lés chiens bien loin en 
teur montrant 4n "morceñu de lard. 
Quand i} n'y à pas eu de déclaration 
de faillite et que vous tenez les titres 
de créances, vous devenez Fans com- 
ma neige. 

= Coïnme #6.,. né... isige? ré- 
péta Grandet en refaisant un cornet 
de sa main; Je ne comprends pas 
la né,,, né... neige. 

— fais, cfa le président, écoutez 
moi donc, lors! 

— de... j'é... Jééonte. # 

— Un éttet est une marchandise 
qui peut avoir sa lipusïé ét'os baisse. 
Ceci est une déduction dù principe de 
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où aa : 


‘un orage intérieur. 


ne jus “tint Ÿ ni D OS Ne phmiee ji 
k , Pr hs 
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er à Poris Créer me: tientrex-toinger 
du voyage, PMR 7 


CPR CES ‘ne peux pas, je. UE 
eme peus pas m'en. en... en. 
éngageredhs... ans que... Qui... 
qui. . . oué. ds! 2 ds out. ve me 
Vooovoss comprenes? 
D'OR: tn, … cuil de 
ce que. .? "que... voboyou... vois 
Ma. lai, ns. avez dE... dé... 
décliqué 1à. Voilà 1n... ln... la pre- 
mière fus dé ms vie que je suis {oo 
cé de on... songer à de. 
| Oui Vos êtes pas Juriconsal 
— Üe..."}e suis Ün pau.,: pau. ? 
pauvre vigneron, ét ne sais dest & 


éæ que You... vou... vous venez de 
dire; il fau... fau... faut que j'ée2. 
jé... j'étudie coca. LA 

— Eh! bien... reprit le président 


en se posañt comme pour résumer b 
discussion. 

— Mon neteu!.… fit le notaire d'un 
ton de reproche ën l'interrompant, 

— Eh! bien, mon oncle? répondit le 
président. : 

— Laisse donc M. Grandet t'expli- 
quer ses intentions. Il s'agit, en «ce 
rhament, d'un mandat important. No- 
tre chier ami doit le définir congrütn. 

Un coup de marteau qui annongs 
l'arrivée de la famille- des Gransihé, 
leur entrée et leurs salutations ets- 
pééhèrent Crushot d'achever sa phré- 
se, Le notaire fut content de cette 
interruption; déjà Grandet de regay- 
däit de travers, et sa loupe indiquait 
Mais d'abord, Je 
prudent notaire ne trouvait pas coti- 
renable à un président de tribunal !de 
première fustance d'aller à Paris pour 
y fire enpitéier des créanciers, et y 
prêter les mains à up tripotage qui 
f'roissait tes lois de la stricte probité: 
püis, h'ayunt pas encore entendu, le 
père Orandet exprimant !a moindre 
teliéité dé Payér quoi que ce fût, fl 
tremblait instinétivement de voir son 
heveu ehgègé dans cette affaire, HN 
profita doné du moment où les dés 
Grassins entraient pour prendre Île 
président par le bras.et l'attirer us 
l'embraaure de 1a fenêtre. 


ZT t'es bien suffisémiment si 
tré, man neveu ; mais assez de dévote- 
ment comme. ça, L’ ‘envie d’avoir (la 
fille t'aveugle. Diable! j1 n'y faut 
pas äller corime une éorneille qui 
abat des noix. Laisse-moi maitite- 
pant conduire la barque, aide seulè- 
ment À la märioeuvre." Est-ce bien ton 
tôle de compromettre ta agpeif de 
mägistrat dûns une. pareille. . À 

11 n'acheva pas; il entendait. x des 
Grassiris-disant qu:vieux tonnelier ss 
lui téndint la main 

— Grändet, nous avons appris let 
feux nislheur strié dans votre fà- 


LUN FAR, QU RSS ions 3: 4 
triste événement, "3 


Fe ane à 


malheur, dit le 


‘sit alèrs le banquiér par un des bou- 


| prouverai bien si.. 
Leoûte 

mille, le désastre de la maison Gaik | +8] 
et, lui dit le bériquier en l'intérrom- 


dûrée éntre les propriétaires en: ami. 
A'rant son mheur, en vantant sn gé- 
néronité dont'on ne le croyait pas a 
pPabie, ‘ 11 Ent dnns le câtactère fran- 
<ais de s'enthousinsmer, de se oolérer, 


moment, pour les bâtons flottants de 


. Pas se l'actualité, Les êtres collectifs, les |. 
connaître aux comptes de retour, dé-| unies, seraient-ils done sans mé- 
bours, galculs d'intérêts? Je dois al- | poire? 
ler à Paris pour îines nffaires, ét je 


Quand le père Grendet eut fermé 

sa porte, 1 appela Nano. 
. "Ne fèhe pas le chien et ne dors 
pas, nous avons à travaitier ensemble. 
À onté heures, Cornoiller doit se troù- 
ver” à ma porte avee le berlingot de 
Frotdfond, Ecoutele venir, afin de 
l'empêcher de cogner, et dis-hii d'en- 
trér tout bellement. Les 1618 de por” 
lice défendent le tapige nocturne. 
D'aflleurs, le quartier n'a pas besoin 
dé savoir que je vais inie mettre en 
route. * 

"Ayant dit, Granüdet -remontàa dans 
son ‘laboratoire, üù Nanou l'entendit 
remuant, fouilluht, allunt, venant, 
Minis üvec précaution. I fe voulait 
évidemment réveiller ni sa fiinme, ni 
sa “fille, et surtoutine point exciter 

ttentiah de so%.nereû, "qu'il avait 
‘eommencé par miaudire en aperterant 
de ln lumière dans à chambre, Aë 
milleu de ln nuit, Bugténie, prévecupée 
de son cousin, crut avoir éntendu là 
plainte d'un  mourant;"et pour ellé'cè 
mourant était Charles: elle avait 
quitté si pâle, si désespéré! peut-être 
s'étaitil tué. Soudain celle s'eñve: 
loppa d'une coiffe, sspêce de pelisse-à 
capuchon, et vouhit sortir": D'atiort 
une vive lumière quiptssaîit par les 
fentes de sn porte lui donna peur du 
feu; puis ellé se vasäuré bientôt en 
entendant les pas pesants de Nanon 
et Ha voix mêlée au npémorperinles 
plusieurs eheväux:, 

— Mon pèrefenlèverait-il mom cou- 
sin?:se dit-elle en entr'ouvrant sn, 
porte ‘avec assez de- précaution pour. 
l'empêcher de érier, mais de manière 
ART 08 QUO FOR RE 
ridor. 


pourrais alors ine charger de.. 
— Nous verrions done à tà.. A 
er toi... 


+ m'engager . à + chose 
que je... je... je ne voooou. 0 
drais pas faire, dit Grandet en bé- 
gayant; parce que, voyez-vous, M. le 
président Me demandait naturelle- 
ment les frais de voyage. 

Le bonhomme ne bredouilla plus ces 
derniers mots. 

— Eh! dit Madame des (Grassins, 
mais c'est un plaisir que d'être À Pa- 
ris, Je payerais volontiers pour y 
Aller, moi, 

Et élle fit un signe à son mari com- 
me pour l'encourager à souffler cette 
commission à leurs adversaires, coûte 
que 'cofûite; puis elle regards fort, iro- 
fiiquement les deux Crnchot, qui pri- 
rènt une mine piteuse. Grandet sal- 


tons de son habit et l'attira dans un 
coin. % 

— J'aurais bien plus confiance en 
vous que dans le président, tut dit-il. 
Puis il y à dés atiguilles sots roche, 
âjouta-t4l en remuant sa loupe. Je 
feux me mettre dans la rente; j'ai 
quelques milliers de francs de rente 
À faire acheter, et je ne veux placer 
qu'à quatre-vingt..francs.. Cette: mé- 
canique baisse, dit-on, À la fin des 
mois, Vous vous connaissez à ça, pas 
vrai? , 

—+ Pardieu! Eh! bien, j'aurais dotie 
quelques mille livres de rente à lever 
pour vous? ; 

— Pas grand'chose pour commen- 
cer. Motus! Je veux jouer ce jevx-là 
sans qu'on en sache rien, Vous me 
coneluriez un merché.pour là fin du 
mois; mais n'en dites rien aux Cru: 
chot, ça les taduinétait, Puisque vous 
allez à Paris, note y vérrons en même 
temps, pour néh pauvre neveu, de 
quelle couleur sont les atouts. 

— Voilà qui est entendu. Je parti- 
tai demairr en poste, dit À haute voit 
dès ‘Grhësins, et je viendrai. 
vos dernières instructions : à: : 
auelle heure? , 

* +4A étuq heures, avant le diner, ait 
le vigneron en se frottant les mains, 

Les deux partis restèrent encore 
quelques instants en présense, : Des 
Grassins dit, après utie pause, Eh frap- 
Ppant sur l'épaule de Grandét : 

— 11 fait bon avoir de bons parents 


comme Ça.., ./ \terde in partibus, ns-t is tes 
r-— Oui, -oui, sans que ça pariése, tolet#® - 1 : 
répondit Grandet, je suis un bof/pa...}— Non, monsiéur, Pardé! quoi 
parent. J'aimais mon frère, et je le | qu'il y a done .à craindre pour vos 
+ sie ne... ne! gros sous?;. 

/ L— Oh! bon; att le père Gfandet. 7 1 

— D'ailleurs, nous irons vite, reprit 
le garde, vos fermiers ont choisi pour 
vous leuts meilleurs chevaux. 

— Bien, bien, Tu né Tétr as pas dit 


«Tont à avt: she-ebil pause thé 
de sah père, dont le regerd, quelque 
vâgue et insoueiant qu'il fût, la glacs- 
dé terreur, Le bomhomme-et Nanon 
étaient accouplés par-un gros gour- 


din dont ehgque bont reposait sur leur 
épañle droite et soutennit un câble 


auquel était attaché un barillet. semi 
blable à ceux que le père Grandet-s’a- 
musait à faire dans son fournit à ses 
moments perdus. 
+ Sainte Vierge ! monsieur, éa pèse- 
tait dit à voix basss 8 Nanon, — 
+ Quel math die cé né soit que 
des gros er à le bonhomme, 
‘de heurter te chandetier, 
était éclüiréé par une 
à placée ehtre deux bar- 


— Nous allois vobs quitter, Gran- 
pant heureusefnent avant qu'il athe- } 
vât sa se, Si j'avance mon dé- | 
part, fl ftut mettre en pee mines Ë 
a 
 Pien,- bién. Moieeié Frans. 

& cé que vou... vous suisa, | 


à. je vais me re... re... sg | po 
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de se passiogner pour le météore dn ul 


2 Bornoillek, . dit Grandéet à son | hous 
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saccadée que nécessitait la posture du 
June homme -etfrays soudain Eugé- 
nie , qui entra promptement. L 

— 11 doit être bien fatigué, se dit- 
elle en regardant une disaine de let- 
tres cachetées, Elle en lut les adress. - 
ses: À moessiours Férry et Cie, carrot- 
«ivrs. — À à monsieur Bern tailleur, 
ete. 

— n « sans doute PE sontè 
ses affdires pour pouvoir Quitter là 
Frauce, pensa-t-elle. ‘ 

Sea yeux toinbèrent sur deux lettréé 
ouvertes. Ces mots qui en commen 
caient une: “Ma chère Annette...” lui 
chusèrent un. éblouissement,. ; Bah 
coeur palpita, ses pieds se clouèrent 
sur le carreau. 

= Sa chière Annette! 11 aire, 11 &tt 
aimé! Plus er: bn lui 
LilS ES - 

Ces idées lui RP la lète. ét 
le coeur, Elle lisait ces, mots partoul, 
même sur les carre, en esse de, 
famine : 1A 

— Déjà renoncer à lé None né, 
lirai pas cette lettre. Je dois m 
aller... Si je ta flants, cependant? 

Elle regarda Charles, lui prit 4 
ment lu tête, la poss dur 1e db 
fauteuil, et il se laissu taire 66 
un enfant qui, même en dormant, coti- PAU, 
naît encore sa mère et AUS 
S'évéilier, ses soins _6t ue n* 
Cothmé: une ‘mère, Fi 


inain pendante, et, comine 
tlle balén  doucemént ‘lès 
“Chère “Annette!” : Un” Bin . 
criait ces deux mots atx-ofeiliéi | 
7% Je sais que je fala pruit-dnémak 
Anais je là Lirai, I lettté, dit-ené 
Eugénie détourma le tête, car sh 
ble probfté grôridn. Poüt Ta pc D 
tois de sa vie; le Bien et te mal dtétent | 
en présence dans san coetir. * hr DE 
là, elle w'atait eù à rougir d'ütoute | 4 
action. ‘La pussion, le curlôstté lot: : À 
prtärent, À clique Le dre di 


humaine  n'aurdit. su ‘prévotr, ” nf 


fab à 


nd 


père s'est tué, #n fortüné ét 1 
sont entièrement perdues. 
phelin à un âge où, par la 
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. Concërt Sacré \ 
RTE nine, 2 
voir n'eñ n pas moins semblé. satis- OUR c5d8 {l | 
FA ui DER De pe | aus don a. ’ 
Mme 


et 
ste, entraîités avèc dextérité par ÿ 
1G, La Fèche, ot récolté je fruit de] * 1 famille affligée, 


leurs labeurs dans une exécution et La, parade communiste du 1er mai, |. 


, Le beau soleil de ces jours derniers! à Winnipeg, s'est déroulée sans dé- 
a réveillé natre club de tennis et sti-| sordre n! incident. + 
# CE Ds ss 

mulé son énergie Mercredi, le 26 Q ( | > 
personnages, nous unissaient davan-| "7! + lenait l'assemblée générae | Fédération des Femmes Ca- 
tage à leurs sentiments et nous jes| "ec Section du nouveau tonseñ. le! nadiennes-Françaises 
faisaient mieux apprécier. Les 2- scrutin secret fit choix comme suit: ! 
Mntcs étaient Mme 2 D Muller Miel, Président, M. Louis Beaudry: vice | 14 partie de cartes donnée pur 
. Alexandrine Savoie ét Marguerite présidente, Mile XL. Talbot; secrétai- Mme J-M. Picard chez elle au pro- 
Guertin, MM. Lucien Glénat et Hono- | "trésorier, 4 G. Léveillé; conseil. gt qe ja Fédération a réuni une 
ré Lafléche. M Jean Delavignette lères: Miles L. Bédard et H. Léger. ! vingtaine d'invitées; Mmes Alex Ber- 
donna les récits. Au piano, Mme | FePrésentant à la ligue inter-parois-| je, ét p. Hart eurent le plaisir de 

"Louise Thibault. : siale,. M. FL Sals et M. M Gatien. recevoit respectivement ‘le premier 


TEACH ONE WITH 
Nous sommes de plus redevables se rever post she as are. 9 on présidait À la ta- 


M LL R, P. Magnan, provincial des avoir les courts prêts pour la semai- ble de thé magnifiquement ; 3 ere & HN > D- SPRING j 
Oblats de  Marie-Immaculée, d'une |ne du 7 mai. — A tout catholique de| vases et candélabres d'argent et LE \ $ 0 
allocution d'un intérêt captivant et langue française qui désire un exer-| ges printanières aux chaudes cou- 

Lpropre À réchauffer notre foi en la |cice profitable et souhaite passer |j.,;s jaunes et vertes formaient un 

« Vierge de Lourdes, agréablement les après-midi où les! ensemble charmant. 

” A tous ceux qui ont contribué ( d'une | jongues soirées d'été, nous faisons! Une des grandes fonctions de l'an- 
façon quelconque à la préparation et appel La cotisation est de $5.00! 4,4 pour la Fédération sera une par: 
à l'exécution de cette soirée nous -| avec prix spéciaux pour ceux qui ne| {je de cartes donnée dans la saîle pa- 
frons nos remerciements sincères et} désirent jouer qu'un mois ou deux. | ojssiale du Sacré-Coeur Sous la di- 
les félicitons de leur sw Pour tout renseignement ou arran-|,éction de Mmes H. Bédard et L. La- 

Décès de Mme Richard gement, adressez-vots au secrétaire-|,jjère, je dimanche 14 mai à 8 heu-| ER 
Nous avons le regret d'annoncer| trésorier. nt © es du soir. : 
la mort de Mme Rose de Lima Ri-| Retour 


chard, survenue tundi le 24 avril après] Après un séjour d'environ six. se- 
EN + maines dans les provinces d'Ontario LE CHANGE 
et de Québec, M. Denis Bélair reve- 
nait à Winnipeg, mercredi dernier. 1] 


: Is donneront toute une Vie de Service 


Et un Confort Suprême 


: L 
"a PETITES ANNONCES |nous fait plaisir de le revoir parmi] L'argent des pays d'Europe has F ke à 
[nous et de savoir qu'il a bien joui}aux prix suivants, en sous canadiens: ; { 
ù Pr 9 ee mg Pr vo) et profité de son voyage tout en ser-|Livre anglaise 44285 , L 
doit accémpagner la copie|vant les intérêts de ses patrons. Franc français ae 4 ! 
de l'annonce. Baptêmes Belga belge O0. * in. 
J Les annonces doivent nous Le 29 avril—-Marie-Simone, Jean- Franc suisse ' L. 
a teusts, pins tard le lundi soir, » | ,,,, Champagne, enfant de Lücien|Lire italienne D. a : 1 4 : ; 
: * } ' Champagne et d'Elisabeth Robert. |Couronne suédoise 02284 ; Matelas qui invitent au sommeil et assurent détente et repos parfait ! Conçus pour S adap- 
Le 30 avril—Jerry, Arnold Clark, | Couronne norvégienne... 0.227383 ' 


enfant de Charles Clark et d'Antoi-\ Couronne danoise 

jEnvores-nous deux doiars «, nous | nette Roy. : Le parrain à été Augus-} Murk allemand …. 
L 1 . 

do en rangais (Manitoba ” seulement.) tin Roy et ln marraiñe Irène La-| Couronne hollandaise 


185 Ave. Provencher Tét, 201 425 | l0nde. 


« Pour toùt ce qui ent électrique PR RES ER Le | 


A A og À ne maison, dans grosse 2 mai 1955 
»Parolsse lenne-française, ‘ peut 

Tel t. 2 Baliies 'Enestionnetie, 

“H'adrenner À boite 85, La Liberté 1-50 PETITES NOTES 


LA 


ter à toutes les formes et positions du corps — ces matelas sont d'une, qualité et d'une soli- 
dité qui ne permettent ni inclinaisons ni affaissements. 


Confectionné par. des * experts, ‘chaque matelas contient ds centaines 
de ressorts d'acier rebondissants renfermés dans des pochettes de coton 
séparées et recouverts de rangs de coton ouâté blanc superposés. L'en- 
veloppe est en coutil très fort, à bords roulés fermes, finie avec touffes 


2 Les diverses organisations fémi- 
A VENDRE ou à need bag re nines de Winnipeg donnent un thé 


acres, 1 mille l'église: batie, | PAYant cette après-midi, dans l“As- Q mes, 
= die heure * [caiter à la fondation d'un refuge % de coton mou et ventilateurs. Tous grandeurs ordinaires. 
Le r à Jo-| d'aider à la fondation d'un refuge Ms 57 | RE ; ni - 
St-A pour hommes. Chaque organisation | Grdinaires ... $225-8275 


a. (est en chéfge d'une tabl La table fs 
des oeuvres féminines catholiques est | Lies et de choix $3.50—$4.00 
sous la direction de Mmes J.-A. Mac- 
Moyennes $275-—$3.25 
lean, Ernest Guertin, D. C, Cole- Pa se TS _ 


Rayon des Meubles, Septieme etagi 


an L#T, EATON C9. 
8 h. 50 à 5 h. 50 - . L 8h. 50 à 5 h. 50 

y compris le < | ( à LIMITED y compris le | 
 WINNIPEG ce — CANADA | """ 

Pour conserve …-… — $100- “. LES ; Pa us 1 É nr Ce É A e, . 

Ta ireaux « — : 7) = x ÿ Î Lee À ner 

Bons — $150—$2.00! Pommes de terre— dir à ples incidents de cette mémorable con- | impériale d'Ottawa, 1932) est en Une pan 

$110 | férence, — la plus importante que! vente, au prix de $100 l'exempluire, 
AU détail 5115 l'Empire ait tenue depuis la fin du|ehez l'éditeur, 1735 rue Saint-Denis, “Pendant 


” 8 60-—$300| Oignons— . siècle dernier, — et de porter un ju-| Montréal, et dans toutes les librairies gestion pins 
Dome # —… #1.85 | gement sur les résultats pratiques | bien assorties, re 


Venax EEE 
avis Walker, T. JL Coyle, Donald ee 


Bons et de choix …... $4.50—$5.25 
GE Fa. nu tatidnntonn] À 5" EAHRRRERL : #3.00—#4.00 


Vaches— 
Bonnes ...... .. 9225 -$276 


Mme A.-C. Beaubien est revenue 
de Boissevain, où elle était en visite 
chez sa fille, Me J. Paradis. 


< pe 


A l'assemblée annuelle tenue à la 
salle Norman, Mme C, C. Quinn a 
été réélue président de la Ligue des 


; pour les Dominions et la Grande Bre- ed — 
dits do détel) pren les ere et jagne. Le budget britännique 

moi 4 ag deg bg Ped l Pour cette tâche difficile, nul n'6- i et 
À L :$20.00—-$40.00 | 277 7 es tait mieux préparé que M. Léopold Ri- 
Vaches laitièrés —#20.0 Purity, Ogilvie Royal Household et | cher, correspondant parlementaire du 


Ottawa. — A part l 

Maple Mills: “Droit” “ 
Bons et de “hoix …_. $4.00—95.00 x Hg PAR PQ a ur ei très considérable de l'impôt sur les 
Onnatres à meyine.…— FLEURS ; MUPON -cthftmmnenns 0228 L quo Jauin qu'én ap-| camions automobiles, rien dans le 


2 ses de 99 livres... 242% | pelle la Galerie de la Presse à Ottawa, 
# su “Sans parti pris, sans passion, 
appliquant à l'étude du grave a 
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